Energie, transports et avenir
Réunion publique du 6 septembre à Gap, dans le cadre du Débat Public

Liaison entre Grenoble – Sisteron.

Intervention de Jean-Pierre ESTELA Président du C.E.R.H.E. 49 rue Terrusse 13005 Marseille 

L’actualité ne cesse de donner à ceux, qui depuis des années défendent les concepts de développement durable et de croissance soutenable, des arguments qui justifient leur engagement.  
Dans mon intervention je vais essayer de vous faire partager la nécessité et l’urgence qu’il y a à réaliser ou moderniser des infrastructures permettant de faire plus et mieux avec moins d’énergie et d’impacts sur les milieux et les hommes. 

Quel espace du débat ? Quel espace à prendre en considération pour répondre à la question qui nous est posée ? Cette question doit être au cœur de notre réflexion. 

Je vais m’attacher à vous proposer de partir de la problématique interrégionale pour répondre à la question posée, en prenant en compte les régions françaises, suisses, et italiennes concernées. 

Le présent conditionne l’avenir ! 
Une lapalissade qui me permet de vous rappeler rapidement les contraintes du projet : consommation des ressources, consommation d’énergie, risques climatiques, …

A mes yeux, le problème posé a une dimension politique qui implique le dépassement des rapports de production actuels dans le cadre de la reconnaissance des limites environnementales de la consommation humaine. 

Cela implique un certain nombre d’impératifs incontournables bien connus de tous,
· Obligation de réduire les émissions de CO2

· Division par deux de la consommation des énergies fossiles à 2050 

Et des conséquences concrètes, en particulier l’augmentation continue du coût des énergies fossiles. 
Pour mémoire, la tonne de carbone d’origine fossile par an et par habitant est en moyenne dans l’union européenne des quinze de 2,31. La France a une consommation de 1,74, ce qui implique de gros efforts sur les transports de biens et de personnes avec, en particulier, une réflexion lucide sur les besoins réels incluant le court, le moyen et le long terme.

 A priori, des transports alternatifs à la route s’imposent et dans ce cadre, le ferroviaire et le fluvial sont à revaloriser. Pour le massif alpin, le ferroviaire s’impose. Dans ce cadre, j’attire tout particulièrement votre attention sur la consommation d’espace. En effet, le train en utilise trois fois moins pour le transport de voyageurs et dix fois moins pour le transport des marchandises. 

La possibilité de se déplacer conditionne l’avenir ! 

La mobilité des personnes et des biens est et restera un impératif du développement durable. Nos sociétés modernes sont caractérisées et doivent leur développement à cette mobilité. 
Il est aujourd’hui possible de se déplacer rapidement entre Paris et Marseille. Mais pour un même temps de parcours, le train utilise dix fois moins d’énergie que l’avion pour transporter une personne. 

Il me semble nécessaire de préciser, à ce stade, ma position. Je suis pour un aménagement des routes RN 75 et RN 85 et une amélioration du réseau ferroviaire par modernisation (2 voies) et électrification du réseau existant (TER 200) ainsi que la réalisation du tunnel ferroviaire mixte fret-voyageur du Montgenèvre. 
Un impératif cependant : « Le temps du projet » et sa cohérence imposent une étroite collaboration avec les autres projets en débat, que ce soit la LGV PACA, les tunnels pour réaliser la liaison ferroviaire Lyon-Turin, la problématique du couloir rhodanien.

Ces projets ne sont pas concurrents mais complémentaires ! Il nous faut faire néanmoins, une réflexion lucide sur les moyens techniques et financiers à mettre en œuvre.  A ce stade, rappelons la modernisation en cours du tunnel ferroviaire du Mont – Cenis et le dispositif de ferroutage expérimenté. Un doublement de ce tunnel est-il possible ?
Nous devons toujours avoir à l’esprit que pour la réalisation des infrastructures, le phasage des travaux est le moyen d’une politique du possible qui allie efficacité et efficience.

En conclusion, il s’agit bien, compte-tenu des échéances énergétiques et environnementales, d’imaginer un autre monde possible, un monde qui préserve la qualité de vie à laquelle nous sommes tous attachés, pour nous, et que nous devrions vouloir pour tous les autres. 

